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Le piège de la domestication

Toute femme comprend un animal, incompris par 
la civilisation. C’est l’animal des chamans et celui des 
poètes, gardien des terres vierges de l’esprit humain. 
Cet animal partout fait baisser les courbes démogra-
phiques, il ne veut plus mettre bas, c’est le corps qui 
résiste au rythme de travail, l’esprit agité qui ne trouve 
plus le sommeil, le cœur qui s’afole dans les transports 
en commun  ; l’animal dressé depuis des millénaires à 
endurer et à subir. Mais voici qu’à force de s’en prendre à 
elle-même, la bête réalise la nature illusoire de la culpa-
bilité et de la soumission. Tendre la patte ou l’arrière-
train, produire, gémir, cultiver l’ambition puis le ressen-
timent, et le jeu continue, âpre comme la survie. Vient 
un moment où le jeu de la domestication devient étroit : 
l’animal rue dans les brancards. L’histoire est connue. 
Toutes les révolutions ont consisté jusqu’ici à renégo-
cier les conditions de la vie domestique. On y parvient 
un peu, ou pas du tout. Le monde sauvage, quant à lui, 
diminue en marge des négociations.
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